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 LES CYCLONES 

Les risques dans la commune : 
 
♦ Vents violents et destructeurs sur 

l’ensemble du territoire communal; 
♦ Surcote marine et déferlement de la 

houle : zones artisanales des Man-
gles et de la Lézarde, Port de Pê-
che, ... 

♦ Inondations des rivières Lézarde, de 
Longvillier, Caleçon et Petite Rivière. 
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Caractéristiques et effets : 
 
La Martinique est atteinte en moyenne 
par un cyclone tous les sept ans. L’aléa 
est donc très élevé. 
 

Un cyclone se caractérise par : 
♦ Des vents très violents, avec des ra-

fales pouvant atteindre 300 km/h; 
 

♦ Des pluies diluviennes, provoquant 
des crues brutales, des glissements 
de terrain, des coulées de boue; 

 

♦ Une mer démontée, une houle cyclo-
nique avec des vagues de plusieurs 
mètres; 

 

♦ Une surcote marine (marée cycloni-
que) pouvant atteindre 4 mètres 
dans les baies exposées. 

 

Les dégâts sont toujours considéra-
bles : destruction des cultures, domma-
ges aux habitations, réseaux électriques 
et téléphoniques hors d’usage, bateaux 
coulés, animaux de basse-cour tués, 
parfois des victimes humaines. 

Les mesures prises par les autorités : 
 

• Prévention : 
 

∗ Les zones exposées sont cartographiées 
et soumises à une réglementation spéciale 
en matière de construction; 

 

∗ Des règles de construction para-
cycloniques sont disponibles en mairie et à 
la D.D.E.; 

 

∗ Des abris sûrs sont répertoriés par la 
mairie pour héberger les habitants les plus 
exposés. 

 

• Surveillance, alerte et secours : 
 

∗ Météo-France détecte et surveille les 
phénomènes cycloniques; elle diffuse les 
informations à la préfecture. 

 

∗ Le Préfet déclenche la procédure d’alerte 
aux populations en cas de danger. 

 

∗ Les secours sont organisés : 
 

Par le Préfet, au plan départemental, 
qui déclenche le Plan de Secours 
Spécialisé « Cyclone »; 

 

Par le Maire, au niveau local, qui active 
son Plan de Secours Communal. 

Les phases d’alerte : 
 

Trois phases sont prévues : 
 

La pré-alerte : 24 à 36 heures avant le passage du cyclone. 

 

L’alerte : le cyclone n’est plus qu’à 6 à 8 heures de la Martinique. 
 

La confirmation du passage : juste avant le début du cyclone. 
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Que devons-nous faire ? 
En juin (début de la saison cyclonique) : 

• constituer et stocker une réserve alimentaire. 
• prévoir une réserve d'eau minérale (60 litres) et d'eau de javel. 
• stocker les équipements et outils nécessaires après l'ouragan. 
• constituer une trousse de premiers secours. 
• consolider la maison : portes, fenêtres, toiture. 
• vérifier les conduits d'évacuation des eaux pluviales. 
• nettoyer les ravines, élaguer les arbres. 
• prévoir une radio avec piles, des éclairages de secours. 
• consulter en Mairie la liste des abris sûrs en cas d'évacuation. 

Confirmation du passage : juste avant le début des premiers effets : 
• les déplacements et la circulation des véhicules sont strictement interdits. 
• Rester dans l’abri choisi, ne sortir sous aucun prétexte et écouter la radio. 
• éviter de se tenir à proximité des baies vitrées. 
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Alerte : 6 à 8 heures avant le passage du phénomène : 
• rejoindre son logement ou les abris sûrs désignés par les maires. 
• rester à l’écoute de la radio. 
• fermer solidement toutes les issues. 
• protéger les baies vitrées. 
• si le logement est sûr, s’installer dans la pièce la mieux abritée. 
• si l’ordre est donné par la mairie, évacuer les bords de mer, de rivière, de 

ravine et rejoindre les abris mis à disposition par la commune. 
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Pré-alerte : 24 à 36 heures avant le passage du phénomène : 
• se tenir à l’écoute des messages météo. 
• constituer les réserves alimentaires nécessaires. 
• enlever aux abords des maisons tous les objets pouvant devenir des projec-

tiles lancés par le vent. 
• ranger à l’intérieur des habitations tous les objets pouvant souffrir du vent 

ou des fortes pluies. 
• amarrer ce qui ne peut être rentré. 
• rentrer les animaux. 
• mettre hors d’eau tout ce qui peut être endommagé en cas d’inondation. 
• faire le plein d’essence de son véhicule. 
• se préparer à évacuer, si nécessaire, les zones exposées aux inondations : 

bords de mer, rivières... 

Après le passage : 
• ne pas gêner les secours. 
• ne pas franchir les ravines et les fossés submergés. 
• ne pas toucher aux fils électriques tombés à terre. 
• se tenir informé sur la potabilité  de l’eau du robinet, ( Mairie). 



SEISMES 

Les risques dans la commune : 

Sur la commune de Saint-Etienne-le-Laus, le risque sismique est très faible (zone Ia) 
selon le zonage officiel. 

 
0 = sismicité négligeable                            ΙΙ = sismicité moyenne 
 Ιa = sismicité très faible mais non négligeable      ΙΙΙ = sismicité forte (aucun site en métropole 
Ιb = sismicité faible 
 

Plusieurs secousses ont été ressenties depuis le début du XIXème siècle sans jamais 
dépasser l’intensité V sur l’échelle MSK qui compte 12 niveaux. Seuls quelques dégâts 
matériels sur les constructions ont été constatés. 

 

Les mesures prises dans la 
commune : 

 
Prévention : 

 
∗ Dans les zones sismiques, la meilleure 

prévention consiste à essayer de réduire 
les dégâts en rendant les constructions 
moins vulnérables. 

 
∗ Le respect des règles de construction  

parasismiques permettent aux bâtiments 
de ne pas subir de dommages graves 
sous l'effet des séismes et d'éviter ainsi 
les pertes de vies humaines. La mise en 
oeuvre de ces règles représentent environ 
1% du coût total d'une construction. 

 
∗ Ainsi,  les architectes, les maîtres d'œuvre 

et les constructeurs sont légalement tenus 
de respecter  ces règles dans la 
construction des nouveaux bâtiments, y 
compris les maisons individuelles. Le 
respect et la vérification des règles 
parasismiques, dans l'intérêt de la sécurité 
des futurs occupants de l'immeuble, sont 
de leur responsabilité. 

Qu’est-ce qu’un séisme ? 
 
Le séisme, ou tremblement de terre, se 
traduit en surface par des vibrations du sol. 
Il provient de la fracturation des roches en 
profondeur. Cette fracturation a lieu au 
moment où le seuil de rupture mécanique 
des roches est atteint, ce qui libère de 
l'énergie et crée des failles. 
 
En surface, les mouvements rapides du sol 
peuvent présenter des amplitudes de 
plus ieurs décimètres, de fortes 
accélérations et des durées variant de 
quelques secondes à quelques minutes. 
 
La magnitude de Richter d'un séisme 
mesure l'amplitude de déplacement du sol 
au cours d'un tremblement de Terre. 
 
L'intensité d'un séisme est mesurée sur 
l'échelle MSK (I à XII) qui est graduée selon 
l’importance des dégâts générés. 
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LES INONDATIONS 
Les risques dans la commune : 

 
♦ Débordement des rivières Lézarde, 

de Longvillier, Caleçon et Petite Ri-
vière : 
La Lézarde connaît un écoulement 
fluvial, d’où des temps de submer-
sion des zones inondables qui peu-
vent être longs (quelques heures à 
quelques jours). 
Les autres cours d’eau sont rapides, 
d’où des temps de submersion des 
terrains qui peuvent être faibles 
(quelques heures). 

♦ Lors de fortes précipitations, les 
eaux des crues se chargent en ma-
tériaux de toute nature, qui peuvent 
boucher les ponts des routes et ag-
graver les débordements. 

Les inondations - page 4 

Les caractéristiques de crues : 
 

Rapidité : les crues sont soudaines; 
 

Violence : les vitesses d’écoule-
ment sont élevées; 

 

Courte durée : quelques heures en 
général; 

 

Pouvoir corrosif : les berges peu-
vent être emportées. 

Les mesures prises 
par les autorités : 

 
• Prévention : 
 

∗ R é g l e m e n t a t i o n  d e  l a 
construction dans les zones 
inondables; 

 

∗ Surélévation du premier plancher 
habité au-dessus du niveau des 
plus hautes eaux connues. 

 
• Surveillance et alerte : 
 

Météo-France donne l’alerte aux 
autorités en cas de danger. 
 

• Secours : 
 

En cas de crise, la Préfecture 
déclenche le Plan de Secours 
«Fortes précipitations» à l’échelle 
départementale. 
 

Le Maire du Lamentin relaie ce 
dispositif en déclenchant son Plan 
de Secours Communal. 

Les facteurs aggravants : 
 

Les dépôts et remblais dans les 
rivières et les ravines; 

 

Le manque d’entretien des lits des 
cours d’eau; 

 

Les constructions en zone inon-
dable. 
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Les zones inondables : 
 
Ce sont principalement : 
 

♦ Les terrains bordant les cours 
d’eau; 

 

♦ Les ravines; 
 

♦ Les secteurs urbanisés, imperméa-
bilisés par le goudron et les cons-
tructions, où les eaux pluviales ne 
s’évacuent pas; 

 

♦ Les zones littorales basses et les 
zones de mangrove. 



Que devons-nous faire ? 
∗ Respecter les normes de construction parasismique. 
∗ Repérer les points de coupure de gaz. 
∗ Fixer les appareils et meubles lourds. 
∗ Repérer un endroit où l’on pourra se mettre à l’abri. 
 

♦Pendant la première secousse : 
 

Si on est dans un bâtiment 
∗ S’abriter sous une table solide, un lit, un bureau, dans 

l’encadrement d’une porte ou à l’angle d’un mur. 
∗ Ne pas allumer de flamme. 
∗ S’éloigner des cheminées, fenêtres et balcons. 
∗ Ne pas utiliser les ascenseurs. 
Si on est dans la rue 
∗ S ‘éloigner des constructions ou à défaut, s’abriter sous un 

porche ou dans l’encadrement d’une porte. 
∗ S’éloigner des fils électriques. 
 Si on est dans une voiture  
∗ S’arrêter si possible à distance des constructions et des 

fils électriques et ne pas descendre avant la fin de la 
secousse. 

 

♦Après la première secousse : 
 

Se méfier des répliques, d’autres secousses peuvent survenir. 
 

Si on est dans un bâtiment 
∗ Couper l’eau, le gaz et l’électricité. 
∗ Éteindre les sources de chaleur et les radiateurs. 
∗ Ne pas utiliser d’allumettes ou de briquets à cause du risque 

de fuite de gaz. 
∗ Évacuer le bâtiment par les escaliers. 

Si on est dans la rue 
∗ S ‘éloigner des constructions, se diriger vers un endroit isolé 

en prenant garde aux chutes d’objet et aux fils dénudés. 
∗ Ne pas téléphoner, ne pas fumer.  
 

♦Après le séisme 
 

∗ Ne pas rentrer dans les bâtiments. 
∗ En cas d’ensevelissement, se manifester en tapant contre les  

parois. 
∗ Prendre contact avec les voisins qui peuvent avoir besoin d’aide. 
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Que devons-nous faire ? 
• avant d’acheter un terrain ou de construire, consulter en mairie les cartes 

des zones à risque et le Plan d’Occupation des Sols. 
• demander un certificat d’urbanisme. 
• ne jamais construire sans permis de construire. 
• ne jamais construire à moins de 10 mètres des berges. 
• ne rien jeter dans les rivières et les ravines. 
• surveiller l’état des ravines et des rivières dont vous êtes riverain. 
• entretenir les ravines dont vous êtes propriétaire. 
• surveiller et entretenir les ouvrages de drainage (fossés, buses). 
• si vous habitez en zone inondable, vous informer auprès de la mairie sur les 

abris de secours. 
• prévoir un espace refuge "hors d'eau". 
• se préparer à une évacuation rapide. 

• écouter la radio. 
• fermer portes et fenêtres ; couper gaz, électricité et eau . 
• surélever les objets de valeur et les produits polluants. 
• ne jamais emprunter de gué. 

• 1er cas : vous habitez près d’une rivière torrentielle ou d’une ravine sèche et 
l’eau monte subitement : vous partez : 

- gagner les hauteurs les plus proches. 
- ne pas revenir sur ses pas. 

• 2nd cas : vous habitez  dans une plaine inondable et l’ordre d’évacuation a été 
donné ou l’eau commence à monter : 

1) Vous partez : 
- ne jamais emprunter de gué. Le courant peut vous emporter lors-
que l’eau atteint la hauteur de votre genou ou le bas de la carrosse-
rie de votre véhicule. 
- se rendre à l’hébergement de secours désigné par la mairie dans 
son plan de secours communal et prévenir la mairie de son déplace-
ment. 
2) Vous ne pouvez plus partir : 
-  conserver votre calme. 
- installer votre famille dans un espace refuge le plus en hauteur 
possible à l’intérieur de votre maison. 
- veiller toujours à avoir un accès possible à l’extérieur pour pouvoir 
signaler votre présence aux sauveteurs. 

• aérer et désinfecter les pièces. 
• ne rétablir l'électricité que sur une installation sèche. 
• s'assurer que l'eau du robinet est potable (mairie). 
• faire l'inventaire des dommages. 
• nettoyer les ouvrages de drainage (fosses, buses, canaux) autour de votre 

habitation. 



LES FEUX DE FORET 

Les risques dans la commune : 
 

Dans le secteur de Saint-Etienne-le-Laus, même si l'aléa "feu de forêt" n'a pas l'ampleur qu'on lui connaît 
sur le pourtour méditerranéen, il n’est pas négligeable pour autant. Il existe deux périodes  pendant les-
quelles la probabilité d’occurrence des feux de forêt est plus forte : la saison des écobuages vers mars-
avril et la saison touristique vers juillet-août. 
Outre la destruction des végétaux, le risque pour les constructions est important ; les maisons situées 
dans des zones boisées ou en bordure peuvent être la proie des flammes. 

 

Dans le département des Hautes-Alpes, depuis 1973, 572 feux ont détruit 3312 hectares de forêt. 
 

Sur la même période, la commune de Saint-Etienne-le-Laus a subi 2 incendies de forêt, qui ont eu lieu 
en 1984 et 1998, et qui ont détruit un peu plus de 2 hectares de bois et de broussailles. 

  Les mesures applicables dans la commune : 
 

Emploi du feu : 
 

L'arrêté préfectoral n°544 du 05/04/96 modifié réglemente l'emploi du feu en zones boisées et dans une 
limite de 200 m autour de celles-ci (pour les particuliers, les feux de déchets végétaux sont autorisés, sous 
leur responsabilité et si la vitesse du vent est inférieure à 40 km/h, du 1er octobre à fin février après avoir 
informé la mairie 24 heures à l'avance et les pompiers le matin même). Pour les autres périodes de 
l'année, demander des compléments d'information en mairie, en préfecture ou auprès des pompiers. 
 

Débroussaillement : 
 

Le Code forestier rend obligatoire le débroussaillement jusqu'à une distance minimum de 50 m de toute 
construction susceptible d'accueillir de manière permanente ou temporaire des personnes physiques 
(habitations, usines, caravanes fixes, campings aménagés, ...). En cas d'inertie du propriétaire, le 
débroussaillement peut être pourvu d'office par l'administration et aux frais du propriétaire. D'autres 
dispositions légales et réglementaires organisent les modalités de l'obligation de débroussaillement du 
propriétaire d'un terrain non bâti. Il est donc important de bien les connaître. 
 

Aménagement de la forêt : 
 

 -   Entretien et création de pistes, de points d’eau. 
 

Surveillance renforcée en période estivale  grâce : 
 

 -   aux patrouilles terrestres menées par les services de l'Office National des Forêts, de la gendarmerie, de       
vigies et de Détachements d'Intervention Préventifs (D.I.P.) ; 

 -   aux patrouilles aériennes menées par des avions de GAP-TALLARD et SAINT-CREPIN avec à leur bord 
un officier observateur sapeur-pompier, qui apportent de l'aide aux pompiers et permettent une 
intervention rapide. 

Des plans de secours Feux de Forêts sont élaborés et mis en place pour intervenir rapidement et ainsi 
limiter l'extension des feux. 

Qu’est-ce qu’un feu de forêt ? 
 

Est considéré comme feu de forêt tout incendie qui menace plus d'un hectare de bois, de maquis ou de 
garrigues. 
 

D'une manière générale, pour se déclencher et progresser, le feu a besoin des trois conditions 
suivantes : 
 

• une source de chaleur (flamme, étincelle) : très souvent l'homme est à l'origine des feux de forêt par 
imprudence (travaux agricoles et forestiers, cigarettes, barbecues, dépôts d'ordures ...), accident ou 
malveillance ; 

 

• un comburant : l'oxygène de l'air (le vent active la combustion) ; 
 

• un combustible (végétation) : le risque de feu est plus lié à l'état de la forêt (sécheresse, disposition 
des différentes strates, état d'entretien, densité, relief, teneur en eau, ...) qu'à l'essence forestière 
elle-même (chênes, conifères, ...). 
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LES SEISMES 

Qu’est-ce qu’un séisme ? 
 

Un séisme est une fracturation brutale des 
roches en profondeur, créant des failles dans 
le sol, et parfois en surface. Cette fracturation 
se traduit par des vibrations du sol qui sont 
transmises aux bâtiments. Les dégâts 
observés sont fonction de l’amplitude, de la 
durée et de la fréquence de ces vibrations. 
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Les caractéristiques 
d’un séisme : 

 
Un séisme est caractérisé par : 
 

♦ Son foyer (hypocentre) : c’est le point de 
départ du séisme, c’est-à-dire la région 
de la faille d’où partent les ondes sismi-
ques. Celle-ci peut se situer à plusieurs 
kilomètres en profondeur; 

 

♦ Sa magnitude : c’est la quantité d’éner-
gie libérée par un séisme. Elle se mesure 
sur l’échelle de Richter; 

 

♦ Son intensité : celle-ci ne se mesure pas 
mais correspond au constat des dégâts 
observés sur le terrain. Ces dégâts sont 
retranscrits sur une échelle graduée de I 
à XII degrés : l’échelle   M.S.K.. Un 
même séisme sera ressenti avec des in-
tensités différentes selon la distance par 
rapport à l’épicentre et selon les caracté-
ristiques du terrain (effets de site). 

Les effets d’un séisme : 
 

Ils peuvent être directs (effondrement des 
constructions) ou induits (mouvements de 
terrains, liquéfaction des sols). 
 

Des effets directs ou induits, c’est l’effondre-
ment des constructions qui est responsable 
du nombre important de victimes qu’un séisme 
est capable d’engendrer. 

Les risques en Martinique : 
 

Comme l’ensemble de l’arc des Petites 
Antilles, la Martinique est très exposée au 
risque sismique. L’activité volcanique et 
l’activité tectonique de l’écorce terrestre en 
sont à l’origine. Ainsi, la tectonique des 
plaques peut provoquer en Martinique des 
séismes dépassant une magnitude de 7 
sur l’échelle de Richter : 
    

0   1    2   3    4    5   6    7   8    9   10 

Petits 
séismes 

Séismes 
graves 

Séismes très 
destructeurs 

Les mesures prises par les autorités : 
 
Surveillance : 

 

L’Observatoire Vulcanologique de la Montagne 
Pelée assure l’enregistrement des signaux transmis 
par les stations sismiques disposées en réseau sur 
l’archipel de la Martinique et les îles voisines. 
Toutefois, il n’existe, à l’heure actuelle, aucune 
méthode permettant de prédire de manière fiable et 
avec précision le moment, ou le lieu, où se produira 
un séisme. 
 

Urbanisme et construction : 
 

Dans les zones sismiques, la meilleure prévention 
consiste à limiter la construction sur les terrains 
susceptibles d’entrer en mouvement suite aux 
séismes, et à réduire les dégâts en rendant les 
constructions moins vulnérables. 
 

Des règles de construction parasismiques ont donc 
été mises au point et doivent être légalement 
respectées par les architectes, les maîtres d'œuvre 
et les constructeurs. 
 

Secours : 
 

En cas de crise, la Préfecture déclenche le Plan de 
Secours «Séisme» à l’échelle départementale. 
 

Le Maire du Lamentin relaie ce dispositif en 
déclenchant son Plan de Secours Communal. 

Les normes de construction parasismique : 
 

Elles correspondent aux Règles PS-MI 89 révisées 
92 et s’appliquent aux maisons individuelles et aux 
bâtiments assimilés. 



Que devons-nous faire ? 
 

∗ Respecter la signalisation et les équipements mis en place pour la 
protection et la défense des forêts contre l’incendie. 

∗ Ne jamais allumer de feux en forêts et dans les espaces sensibles. 
∗ Ne jamais fumer en forêt. 
∗ Repérer les chemins d’évacuation et les abris possibles. 
∗ Prévoir des moyens de lutte (points d’eau, matériel,…) 
∗ Débroussailler autour de la maison (50 ou 100 m) : une maison 

autour de laquelle on a ôté les broussailles est un bon abri. 
∗ Ne pas laisser s’accumuler dans les espaces sensibles ou autour 

de votre maison ce qui pourrait favoriser un incendie : déchets, pa-
piers, produits inflammables, ... 

∗ Tenir propre les bois et les chemins. 
∗ Vérifier l’état des fermetures et la toiture. 

♦Si on est témoin d’un départ de feu  
 

∗ Informer les sapeurs-pompiers    18 
∗ Si possible, attaquer les flammes à leur base en projetant de l’eau, 

à défaut en le piétinant ou avec en l‘étouffant avec un linge, une 
branche feuillue, une pelle de terrassier,… 

∗ Respirer à travers un linge humide en se baissant vers le sol. 
∗ Ne jamais s’approcher d’une zone d’incendie, ni à pied, ni en voi-

ture, s’éloigner dans la direction opposée. 
 

♦Si le feu menace votre maison  
 

∗ Se confiner : fermer volets et fenêtres, s’enfermer et boucher soi-
gneusement les fentes des fenêtres et les bouches d’aération. 

∗ Éviter de provoquer des courants d’air. 

 

♦Éteindre les foyers résiduels. 
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Que devons-nous faire ? 
• construire selon les règles parasismiques en prenant contact avec les profes-

sionnels. 
• prévoir dans un lieu facilement accessible : une trousse de soins, un poste de 

radio, une lampe de poche avec piles. 
• mettre en réserve : conserves, sucre, lait et eau ( à renouveler régulièrement). 
• sceller aux murs et aux cloisons les meubles hauts (armoires, bibliothèques). 
• enlever les objets lourds du haut des étagères, sinon les fixer. 
• enfermer les produits dangereux et inflammables au niveau du sol. 
• couper rapidement, si possible, eau, électricité et gaz. 
• repérer un endroit où l'on pourra se mettre à l'abri. 

• Chez vous : 
-     sortir si vous êtes au rez-de-chaussée tout près d’un espace bien dégagé. 
-     si non, vous réfugier sous une table, un encadrement de porte ou dans un 

coin de pièce. 
-     vous éloigner des fenêtres et des baies vitrées et des balcons. 

• Dans un lieu public (cinéma, supermarché) :  
-     ne pas vous précipiter vers les issues pour ne pas être écrasé ou étouffé. 
-     vous placer près d’un pilier, d’un angle de mur (se méfier de tous les objets 

instables et en hauteur). 

• A l'extérieur :  
vous éloigner des constructions, à défaut s’abriter sous un porche (bâtiments, 
ponts, poteaux et fils électriques). 

• En voiture : 
s'arrêter, si possible, à distance des constructions et des fils électriques et ne 
pas descendre avant la fin de la secousse. 

• ne pas téléphoner afin de laisser le réseau disponible pour les services de se-
cours. 

• couper l'eau, le gaz et l'électricité : ne pas allumer de flamme et ne pas fumer. En 
cas de fuite de gaz, ouvrir les fenêtres et les portes et prévenir les autorités. 

• évacuer le plus rapidement possible les bâtiments : il peut y avoir d'autres se-
cousses (répliques). 

• ne pas toucher aux câbles tombés à terre. 

• ne jamais pénétrer dans les maisons endommagées. 

• emporter les papiers personnels, des vêtements chauds, les médicaments indis-
pensables ainsi qu'une radio portative. 

• ne pas prendre l'ascenseur. 

• s'éloigner de tout ce qui peut s'effondrer (marcher au milieu de la chaussée) et 
se tenir informé de l'évolution de la situation en écoutant la radio. 

• s'éloigner des zones côtières, même longtemps après, en raison d'éventuels raz-
de-marée. 

• ne pas aller chercher ses enfants à l'école ; les enseignants s'occupent d'eux. 



TRANSPORT DE MATIERES 
DANGEREUSES PAR ROUTE 

Les risques dans la commune : 
 

La commune de Saint-Etienne-le-Laus est concernée par le Transport de Matières Dange-
reuses par voie routière avec la Route Départementale n° 942, qui dévie Gap et qui relie la 
Route Nationale 85 à la Route Nationale 94 (axe Sisteron-Briançon-Col du Montgenèvre). 
 

 

Les mesures applicables dans la 
commune : 

 

• Prévention : 
 

∗ Au niveau national, une réglementation 
rigoureuse porte sur : 

 

- la formation du personnel, 
- la construction des citernes selon 

des normes établies,  
-  des contrôles périodiques (choc, 

pression, ...), 
- des règles strictes de circulation 

(vitesse, stationnement, itinéraires 
de déviation, ...), 

- l'identification et la signalisation 
des produits dangereux transpor-
tés avec les numéros d’identifica-
tion du danger et du produit, indi-
qués sur une plaque orange située 
à l’arrière du véhicule. Des fiches 
de sécurité se trouvent, quant à 
elles, à l’intérieur du véhicule. 

 

• Intervention : 
 

∗ Le protocole "TRANSAID" permet, à 
l’échelon national, l'intervention rapide 
en tout point du territoire des meilleurs 
spécialistes du produit en cause. 

 
Le plan de secours des Hautes Alpes 
Transport de Matières Dangereuses, que 
déclencherait le préfet, organise l’articula-
tion des secours en cas d’accident.  

 

Le risque T.M.D. 
 

Il est consécutif à un accident se produisant lors 
du transport, par voie routière, ferroviaire, d'eau 
ou par canalisation, de matières dangereuses. Il 
peut entraîner des conséquences graves pour la 
population, les biens, et/ou l'environnement. 
 

Une matière dangereuse est une substance qui, 
par ses propriétés physiques ou chimiques, ou par 
la nature des réactions qu'elle peut mettre en 
oeuvre, peut représenter un danger pour    
l'homme, les biens ou l'environnement. 

 Les principaux dangers sont : 

∗ l'explosion : elle peut intervenir à la suite de 
divers incidents : choc avec production d'étincelles, 
mélange de plusieurs produits, explosion d'artifices 
ou de munitions, 

 

∗ l'incendie : celui-ci peut avoir diverses causes : 
échauffement anormal d'un organe du véhicule, 
choc contre un obstacle avec production 
d'étincelles, explosion au voisinage immédiat d'un 
poids lourd, d'un wagon ou d'une conduite, 
sabotage, 

 

∗ le nuage toxique résulte de la fuite d'un produit 
toxique gazeux (chlore, ammoniac, ...) ou des 
fumées toxiques dégagées par l'incendie de 
certains produits (matières plastiques, ...). 

 

∗ la pollution de l'atmosphère, du sol et de l'eau : sa 
gravité dépend de la qualité du produit, des 
conditions météorologiques et de la situation 
géographique. 
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LES MOUVEMENTS 
DE TERRAIN 

Les risques dans la commune : 
 
Sur la commune du Lamentin, les mou-
vements de terrain sont caractérisés 
par : 
 

Des glissements de terrain dans les 
versants à forte déclivité; 
Des chutes de pierres et de blocs 
pouvant atteindre les voiries; 
Des coulées de boue dans les ravins 
très raides. 

 

Les conséquences de ces mouvements 
peuvent être parfois observés le long 
des routes : affouillements des talus 
amont et aval des chaussées, tasse-
ments des fondations d’habitations. 
 

Ces phénomènes sont souvent aggra-
vés par l’érosion d’un cours d’eau en 
pied de talus. 

Les mesures prises 
dans la commune : 

 
• Des travaux de protection ont été ré-

alisés avec notamment l’installation 
d’ancrages et de grillages au niveau 
d’affleurements rocheux susceptibles 
de libérer des blocs. 

Qu’est-ce qu’un mouvement 
de terrain ? 

 
Il s’agit d’un déplacement plus ou moins 
brutal du sol ou du sous-sol qui est fonc-
tion de la nature et de la disposition des 
couches géologiques. 
 
Il résulte le plus souvent de processus 
lents de dissolution ou d’érosion favori-
sés par les effets d’un tremblement de 
terre, par l’action de l’eau ou celle de 
l’homme. 
 
La forte pluviosité ainsi que les reliefs 
accidentés des Antilles sont des facteurs 
aggravants de ce phénomène. 
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Les différentes manifestations des 
mouvements de terrain : 

 
Ils correspondent à : 
 

En plaine : 
 

♦ Des phénomènes de gonflement ou de 
retrait liés aux changements d’humidité de 
sols argileux (à l’origine du bâti); 

 

♦ Un tassement des sols compressibles 
(vase, tourbe, argile, …). 

 

En montagne : 
 

♦ Des glissements de terrain par rupture d’un 
versant instable; 

 

♦ Des écroulements et chutes de blocs; 
 

♦ Des coulées boueuses et torrentielles. 
 

Sur le littoral : 
 

♦ Des glissements ou écroulements sur les 
côtes à falaise; 

 

♦ Une érosion sur les côtes basses sableu-
ses. 



Que devons-nous faire ? 
 
 

∗ Connaître les risques, le signal d’alerte et les consignes de confinement. 
 

♦Si vous êtes témoin de l’accident  
 

∗ Donner l’alerte : 
  Sapeurs-pompiers  18 

En précisant le lieu, la nature du moyen de transport, le 
nombre approximatif de victimes, la nature du sinistre, les 
numéros d’identification du danger et du produit. 

Exemple : 
∗ S’il y a des victimes, ne pas les déplacer sauf en cas de danger 

immédiat (risque d’incendie ou de ‘suraccident’). 
∗ Si un nuage toxique vient vers vous selon un axe perpendicu-

laire au vent, se confiner dans un bâtiment ou s’éloigner rapide-
ment de la zone. Se laver abondamment en cas d’irritation , et 
si possible, changer ses vêtements. 

 
♦Si vous entendez la sirène d’alerte  
 

∗ Il faut se confiner. 
∗ Boucher toutes les entrées d’air et arrêter la climatisation et la 

ventilation. 
∗ Ne pas fumer. 
∗ Ne pas téléphoner. 
∗ Ne sortir qu’en fin d’alerte ou sur ordre d’évacuation. 

∗ Si vous êtes confiné, à la fin de l’alerte (radio ou signal de fin 
d’alerte de la sirène), aérez largement vos locaux. 

 

T.M.D. Routier - page 9 
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Très inflammable 

Essences 
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Que devons-nous faire ? 

• ne jamais construire sans permis. 
• ne jamais construire sur un terrain à risque fort. 
• avant de construire, consulter auprès de votre mairie, les 

cartes de zone à risque et le Plan d’Occupation des Sols. 
• s’informer des risques encourus et des consignes de 

sauvegarde. 
• ne jamais faire de terrassement ou de mur de soutène-

ment sans le conseil d’un spécialiste. 
• surveiller l’évolution des fissures de votre maison si 

vous en avez décelées. 

 

• fuir latéralement. 
• gagner au plus vite les hauteurs les plus proches. 
• ne pas revenir sur ses pas. 
• ne pas entrer dans un bâtiment endommagé. 

• évaluer les dommages. 
• surveiller l’évolution des dangers. 
• informer les autorités. 
• se mettre à disposition des secours. 
• ne pas entrer dans un bâtiment endommagé sans autori-

sation des autorités. 
• respecter les consignes de sécurité données par les au-

torités. 
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SEISMES 

Les risques dans la commune : 

Sur la commune de Saint-Etienne-le-Laus, le risque sismique est très faible (zone Ia) 
selon le zonage officiel. 

 
0 = sismicité négligeable                            ΙΙ = sismicité moyenne 
 Ιa = sismicité très faible mais non négligeable      ΙΙΙ = sismicité forte (aucun site en métropole 
Ιb = sismicité faible 
 

Plusieurs secousses ont été ressenties depuis le début du XIXème siècle sans jamais 
dépasser l’intensité V sur l’échelle MSK qui compte 12 niveaux. Seuls quelques dégâts 
matériels sur les constructions ont été constatés. 

 

Les mesures prises dans la 
commune : 

 
Prévention : 

 
∗ Dans les zones sismiques, la meilleure 

prévention consiste à essayer de réduire 
les dégâts en rendant les constructions 
moins vulnérables. 

 
∗ Le respect des règles de construction  

parasismiques permettent aux bâtiments 
de ne pas subir de dommages graves 
sous l'effet des séismes et d'éviter ainsi 
les pertes de vies humaines. La mise en 
oeuvre de ces règles représentent environ 
1% du coût total d'une construction. 

 
∗ Ainsi,  les architectes, les maîtres d'œuvre 

et les constructeurs sont légalement tenus 
de respecter  ces règles dans la 
construction des nouveaux bâtiments, y 
compris les maisons individuelles. Le 
respect et la vérification des règles 
parasismiques, dans l'intérêt de la sécurité 
des futurs occupants de l'immeuble, sont 
de leur responsabilité. 

Qu’est-ce qu’un séisme ? 
 
Le séisme, ou tremblement de terre, se 
traduit en surface par des vibrations du sol. 
Il provient de la fracturation des roches en 
profondeur. Cette fracturation a lieu au 
moment où le seuil de rupture mécanique 
des roches est atteint, ce qui libère de 
l'énergie et crée des failles. 
 
En surface, les mouvements rapides du sol 
peuvent présenter des amplitudes de 
plus ieurs décimètres, de fortes 
accélérations et des durées variant de 
quelques secondes à quelques minutes. 
 
La magnitude de Richter d'un séisme 
mesure l'amplitude de déplacement du sol 
au cours d'un tremblement de Terre. 
 
L'intensité d'un séisme est mesurée sur 
l'échelle MSK (I à XII) qui est graduée selon 
l’importance des dégâts générés. 
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LES INDUSTRIES 

Les risques dans la commune : 
 

Le risque industriel est lié aux stockages de matières premières de plusieurs entreprises qui 
relèvent de la législation des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement : 

• Société PROCHIMIE : établissement stockant 14 tonnes de chlore; 

• Société SARA : établissement stockant 256 255 m3 d’hydrocarbures liquides; 

• Société Antilles Gaz : établissement stockant 1 120 m3 de butane; 

• Société SOPROGLACES : établissement stockant 15 tonnes d’ammoniac; 

• Société S.N.Y.L. : établissement stockant 7 tonnes d’ammoniac; 

• Société G.P.A.F. : établissement stockant 2 600 m3 de carburants pour avions (kérosène). 

Les industries - page 10 

Les manifestations de l’accident 
industriel : 

 

L’incendie par inflammation d’un pro-
duit au contact d’un autre, d’une flamme 
ou d’un point chaud, avec risque de brû-
lures et d’asphyxie; 

 

L’explosion par mélange entre certains 
produits, avec libération brutale de gaz 
engendrant un risque de traumatismes 
directs, ou liés à l’onde de choc; 

 

La dispersion dans l’air, l’eau ou le sol 
de produits dangereux avec toxicité par 
inhalation, ingestion ou contact. 

Les mesures prises par les autorités : 
 

La prévention des risques est assurée par l’application des dispositions de la législation relative 
aux Installations Classées pour la Protection de l’Environnement. Ces dispositions, que les 
établissements doivent observer, sont incluses dans un arrêté préfectoral et sont 
périodiquement contrôlées par les Services de la DRIRE. 
 

Les établissements de PROCHIMIE, de la SARA et d’Antilles Gaz sont soumis à la directive 
SEVESO qui prévoit la détermination de périmètres de risques, l’élaboration de plans de 
secours (Plan d’Opération Interne élaboré par l’exploitant et Plan Particulier d’Intervention 
élaboré par la Préfecture en cas de répercussion en dehors du site), ainsi que l’information du 
public. 
 

La DDASS évalue les risques sanitaires directs (intoxications, empoisonnements de 
réservoirs de stockage d’eau potable) ou indirects (pollutions de nappes et incidences sur les 

captages). Elle définit des mesures préventives et palliatives (arrêt de pompage, 
traitement, arrêt de distribution). 10 

Qu’est-ce que le risque industriel ? 
 

Il s’agit d’un événement accidentel se produi-
sant sur un site industriel et entraînant des 
conséquences graves pour le personnel, les 
riverains, les biens et l’environnement. 
 

Afin d’en limiter la survenue et les conséquen-
ces, les établissements les plus dangereux 
sont soumis à une réglementation stricte et à 
des contrôles réguliers. 



Que devons-nous faire ? 
∗ Respecter les normes de construction parasismique. 
∗ Repérer les points de coupure de gaz. 
∗ Fixer les appareils et meubles lourds. 
∗ Repérer un endroit où l’on pourra se mettre à l’abri. 
 

♦Pendant la première secousse : 
 

Si on est dans un bâtiment 
∗ S’abriter sous une table solide, un lit, un bureau, dans 

l’encadrement d’une porte ou à l’angle d’un mur. 
∗ Ne pas allumer de flamme. 
∗ S’éloigner des cheminées, fenêtres et balcons. 
∗ Ne pas utiliser les ascenseurs. 
Si on est dans la rue 
∗ S ‘éloigner des constructions ou à défaut, s’abriter sous un 

porche ou dans l’encadrement d’une porte. 
∗ S’éloigner des fils électriques. 
 Si on est dans une voiture  
∗ S’arrêter si possible à distance des constructions et des 

fils électriques et ne pas descendre avant la fin de la 
secousse. 

 

♦Après la première secousse : 
 

Se méfier des répliques, d’autres secousses peuvent survenir. 
 

Si on est dans un bâtiment 
∗ Couper l’eau, le gaz et l’électricité. 
∗ Éteindre les sources de chaleur et les radiateurs. 
∗ Ne pas utiliser d’allumettes ou de briquets à cause du risque 

de fuite de gaz. 
∗ Évacuer le bâtiment par les escaliers. 

Si on est dans la rue 
∗ S ‘éloigner des constructions, se diriger vers un endroit isolé 

en prenant garde aux chutes d’objet et aux fils dénudés. 
∗ Ne pas téléphoner, ne pas fumer.  
 

♦Après le séisme 
 

∗ Ne pas rentrer dans les bâtiments. 
∗ En cas d’ensevelissement, se manifester en tapant contre les  

parois. 
∗ Prendre contact avec les voisins qui peuvent avoir besoin d’aide. 
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Que devons-nous faire ? 

♦ connaître les risques, le signal d’alerte et les consignes. 
 

             Si vous entendez le signal d’alerte : confinez-vous et écoutez 
la radio. 

♦ rejoindre le bâtiment le plus proche (si le nuage toxique vient vers 
soi, fuir selon un axe perpendiculaire au vent). 

♦ s'y confiner : boucher toutes les entrées d'air (portes, fenêtres, aé-
rations, ...), arrêter ventilation et climatisation. 

♦ s'éloigner des portes et des fenêtres. 

♦ écouter la radio. 

♦ ne pas fumer. 

♦ ne pas chercher à rejoindre les membres de sa famille (ils sont eux 
aussi protégés). 

♦ ne pas téléphoner. 

♦ se laver en cas d'irritation et si possible, se changer. 

♦ ne sortir qu'en fin d'alerte ou sur ordre d'évacuation. 

♦ ne pas toucher, ni déplacer le véhicule accidenté si l’on est témoin 
d’un accident (risque de rupture de cuve ou de dispersion accrue 
de produits). 

♦ Aérer le local de confinement. 



Conception et réalisation 
Société Française des Risques Majeurs 

50, Espace Trois Fontaines - 38 140 RIVES 
Tél : 04.76.91.41.92 - Fax : 04.76.91.40.98 
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DICRIM du Lamentin de 10/02 

 
LISTE DES PC MUNICIPAUX DESSERVIS PAR QUARTIERS 

 
PC n° 1                         Ecole de Bas Mission B                         Tel : 0596  51 22 08 
PC n° 2                         Ecole de Long-Pré                                  Tel : 0596  50 17 21 
PC n° 3                         Foyer Rural de Basse-gondeau              Tel : 0596  50 82 71 
PC n°4                          Californie Salle du 22 Mai                     Tel : 0596  42 68 55 
PC n°5                          Ecole de Gondeau B                               Tel : 0596  50 12 61 
PC n°6                          Foyer Rural de Palmiste                         Tel : 0596  50 54 12 
PC n°7                          Foyer Rural de Bélême                          Tel : 0596  50 22 74 
PC n°8                          Office des Sports                                    Tel : 0596  51 45 76 
PC n°9                          Plaisance, maison CAUMARTIN         Tel : 0596  51 66 41 
PC n°10                        Ecole de Pelletier                                   Tel : 0596  51 12 79 
PC n°11                        Ecole de Sarrault                                    Tel : 0596  51 19 31 
PC n°12                        Foyer Rural de Roches-Carrées             Tel : 0596  51 41 65  
PC n°13                        Ecole de Croix-Rivail                            Tel : 0596  51 22 52 
 

 
 
 

LISTE DES ABRIS MUNICIPAUX DESSERVIS PAR SECTEURS 
 
 

Bourg et Bas Mission                            Palais des Sports               Tel : 0596 51 82 12 
 

Long-Pré, J. d’Arc, P-Mêlés                Ecole Prim. Long-Pré        Tel : 0596 50 17 21 
 

Acajou, B. Gondeau, Californie            Ctre Cult. de B.Gondeau   Tel : 0596 50 82 71     
                                    
Gondeau, Bois-Neuf                              Ecole de Gondeau A          Tel : 0596 50 32 13 
 

Palmiste, Petit-Paradis, La Treize       Foyer Rural de Palmiste    Tel : 0596 50 54 12 
 

Bélême,Balleu,Maugée,Belfort,Chambord 
                                                         Ecole de Bélême               Tel 0596 50 22 74 
 

Grand-Case, Bois-Carré, Long Bois, Place d’Armes 
                                                         Ecole Prim de P.d’Armes  Tel 0596 51 20 07 
 

Belle-Ile, Plaisance, Manzelle, Daubert 
                                                         Ecole Prim. de Pelletier     Tel 0596 51 12 79 
 

Pelletier                                                   Ecole de Pelletier               Tel 0596 51 12 79  
 

Sarrault et Duchesne                             Ecole de Sarrault               Tel  0596 51 19 31 
 

Roches-Carrées, Bellevue                     Ecole de Roches Carrées   Tel  0596 51 12 43 
 

 Morne Pitault, Croix-Rivail, Bellonie, Rivière Caleçon 
                                                         Ecole de Croix-Rivail       Tel 0596 5122 52 


